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Chers adhérents, 

 Je veux tout d’abord rendre hommage 

aux pionniers de l’association qui, pour 

certains, ont pris leur bâton de pèlerin en 

faisant du porte à porte pour obtenir le 

financement de la nécessaire rénovation des 

orgues. Parmi eux je tiens à citer :  

Le père Louis Forestier, curé de la paroisse, M. 

Pierre Girot, M. Louis Raimbault, M. Daniel 

Couturier, M. Emmanuel Desjonquères, M. 

Raymond Wegscheider (+). 

 En créant en 1978 notre association, 

ils ont aussi  mis en lumière l’église Notre-

Dame de la Légion d’Honneur. Qui parmi vous 

ne connaît pas cette extraordinaire histoire ? 

Rencontre d’un drame : la rupture de la digue 

de la Loire en 1856, qui engendrait 

l’inondation de la vallée, et sauvetage mené 

par l’abbé Massonneau de nombreux 

paroissiens isolés ; puis rencontre d’un curé 

confronté au manque de financement pour 

terminer la construction de sa nouvelle église 

et de la générosité de ses pairs,  membres de 

la Légion d’Honneur, lui permettant de 

terminer l’église et d’en financer notamment 

les vitraux. 

 Parmi ces pionniers je veux remercier 

particulièrement M. Pierre Girot, son 

président fondateur, pour son engagement, 

commencé il y a 40 ans, sa ténacité dans la 

sauvegarde et le rayonnement de notre église, 

sa connaissance pointue de son histoire. 

 En créant avec les membres du bureau 

de l’époque ce bulletin, il a su fédérer avec 

talent tous les adhérents. Merci, Pierre, de 

continuer à travailler, entre autres, à la 

rédaction d’articles permettant à chacun 

d’être informé de l’actualité récente ou de 

faits plus anciens. 
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Notre  association c’est avant tout : 

1) Des projets ambitieux, contribuant à 
la sauvegarde de notre église. Nous en 
discuterons à notre prochaine 
assemblée générale. 
 

2) Des adhérents : 
Le bureau a besoin de vous : 
adhérents depuis la première heure, 
et de vous, adhérents récents, pour 
faire connaître et pérenniser notre 
association. 
La mission de chacun est de 
convaincre au moins une personne 
supplémentaire à nous rejoindre. 
C’est un objectif atteignable. 
 

3) Des activités :  
Le programme des concerts 2017 est 
présenté en page 8. Un grand merci à 
Madame Girot pour son opiniâtreté et 
son talent d’organisatrice à nous 
révéler des artistes confirmés et des 
talents en herbe. 

Les visites de l’église : merci à 
M. Claude Actéon, toujours disponible 
pour les assurer ! 

 
4) Des financements :  

Cotisations volontaires, artistes 
généreux et concerts remarquables 
contribuent à financer quelques 
travaux. Cependant  au regard de 
l’ampleur des rénovations 
indispensables, auxquelles nous 
souhaitons toujours contribuer,  il 
nous faut toujours trouver  des fonds. 
 
 
 
 

 C’est pourquoi nous 
souhaitons modifier nos statuts afin 
d’obtenir la reconnaissance d’intérêt  
général. Ceci  permettrait de recevoir 
des dons plus importants, puisqu’ils 
seraient alors partiellement 
déductibles de l’impôt sur le revenu. 
C’est pour cette raison que vous êtes 
convoqués  en assemblée  générale 
extraordinaire pour approuver cette 
modification. Celle-ci sera suivie de 
l’assemblée générale ordinaire. 
 

5) Des moyens d’information : 
 Aujourd’hui nous avons deux outils : 
le bulletin dit « annuel » et le site 
internet. Celui-ci est mis en valeur par 
M. Francis Charruau. Qu’il en soit 
remercié. A ce sujet je vous invite à  
consulter le site régulièrement pour 
avoir des infos récentes. N’hésitez pas 
à enrichir ces deux moyens 
d’expression. 
 

 Dans ce bulletin sont rapportés : un 
article sur les villes ayant reçu la Légion 
d’Honneur, le compte-rendu du passage à 
Longué du père Catta, prieur de l’abbaye de 
Keur Moussa au Sénégal, la relation d’une 
première tranche des travaux sur l’église 
(façade et clocher), et une prière à Notre-
Dame de la Légion d’Honneur du père 
Emmanuel Duché, aumônier militaire. 
 
  Au nom de l’association je vous 
remercie pour votre confiance et vous invite à 
nous faire part de  vos suggestions pour mieux 
répondre à vos souhaits. 

    
 Roselyne Besnard, présidente 
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Eglise Notre Dame de la Légion d’Honneur 

Restauration de la façade principale et du clocher 

        

 Depuis de nombreuses années, différents 
diagnostics et études effectués par la 
municipalité de Longué, propriétaire des lieux, 
imposaient de procéder à des travaux 
importants sur l’église Notre Dame de la 
Légion d’Honneur. 
        La toiture en avait été entièrement 
refaite dans les années 1970. Mais l’ensemble 
du bâtiment, édifié en pierre de tuffeau, était 
à reprendre. Le tuffeau, en effet, s’effrite avec 
le temps. Le coût important de la dépense, 
plus de 2 millions d’euros, imposait un 
échelonnement des travaux. 
 Une première tranche fut annoncée 
par M. Mortier, maire de Longué, le 11 
novembre 2012.  Un legs de plus de 150.000 
euros, fait par une longuéenne, Madame 
Fayet, décédée en 2010,  au profit de la 
Fondation du Patrimoine, et destiné à la 
restauration de l’église de Longué. Il arrivait à 

point nommé, pour contribuer au règlement 
de cette dépense. Les travaux prévus 
s’élevèrent à plus de 500.000 euros. Ils 
concernaient la façade et le clocher. Ils se sont 
déroulés de juin 2013 à mars 2014. Les 
entreprises Bonnel et Théodore en ont été les 
réalisateurs. 
 On peut admirer cet ensemble très 
harmonieux (représenté en 1ère page), quand 
on passe au pied de l’église. On remarquera  le 
tympan de la porte principale. Jusqu’alors, Il 
était à l’état brut, il a été heureusement 
sculpté par un artiste de la maison Théodore. 
Il représente la Vierge, surmontée d’une croix 
de la Légion d’Honneur. Deux personnages 
sont inclinés à ses côtés : un ange - celui de 
l’annonciation - à sa droite, et un prêtre à sa 
gauche, le constructeur de l’église, Justin 
Massonneau, qui prie  la Vierge Marie !  
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Le Frère Catta,   prieur de l’abbaye de Keur Moussa (Sénégal), 

à Longué  le 14  septembre 2014 
 

 
Dans un précédent bulletin, nous 

relations comment, le 8 septembre 2012, le 
Frère Dominique Catta recevait la croix de 
chevalier de la Légion d’Honneur. C’était 
l’expression de la reconnaissance, par la France, 
de l’heureux développement de l’abbaye de 
Keur Moussa au Sénégal, créée en 1963 par 
neuf moines bénédictins de Solesmes.  

 

Le frère Catta fut le grand artisan de la 
naissance d’un art musical nouveau, utilisant 
notamment la Cora, sorte de luth africain, pour 
chanter la gloire de Dieu en terre africaine. Il 
terminait ainsi son mot de remerciements, le 8 
septembre 2012 :  

« Il est un nom que je veux aussi 
honorer et qui est sans doute inconnu de mon 
auditoire. C’est celui de Notre Dame de la 
Légion d’Honneur.»  Le Frère Catta, après avoir 
évoqué la curieuse existence dans le bourg de 
Longué, d’une statue de Notre Dame portant 
sur sa poitrine une croix de la Légion 
d’Honneur, déclarait : 

« C’est là surtout que je voulais en venir 
pour terminer mon discours. Humblement 
caché sous le manteau de Notre Dame de la 
Légion d’Honneur, son petit chevalier rend 
grâce à Dieu en Wolof par les mots même de 
son Magnificat, sur un air mandingue. » 

Or, présent plusieurs mois en Anjou en 
2014, le Frère Dominique Catta vint à  Longué.           
En effet, le dimanche 14 septembre 2014, en la 

fête de la paroisse Sainte-Marie-et-Saint- Jean- 
du-Lathan, le Père Maurice Sanou, curé de la 
paroisse, l’invita à concélébrer l’eucharistie 
avec lui. A la fin de la cérémonie, Maurice 
Sanou, originaire du Burkina Faso, demanda à 
Dominique Catta de se présenter. Il le   fit en 
ses termes : 
         « Merci à tous, merci à monsieur le curé. 

Je suis plus africain que vous, monsieur le curé, 
parce que j’ai vécu cinquante années en 
Afrique, comme missionnaire, comme moine 
au monastère de Keur Moussa (Keur veut dire 
maison en français, et Moussa, Moïse, Keur 
Moussa, c’est la maison de Moïse !). C’était un 
village musulman où nous (9 moines de  
l’abbaye de Solesmes) nous sommes implantés 
en 1963. J’ai vécu 37 ans en France et 51 ans 
en Afrique. Donc, je puis dire que je suis votre 
grand frère !  (vifs applaudissements). 
          « Et, c’est sûr que l’Afrique m’a 

beaucoup apporté. En France, on a une tête 
comme çà (d’un geste il figure une grosse 
tête !). En Afrique, on a un cœur comme çà ! Et 
le cœur, c’est très important, parce que le 
cœur, c’est le cœur d’une maman qui donne sa 
vie pour ses enfants. Et c’est cela le mystère de 
la croix : Jésus a donné  sa vie pour sauver le 
monde. Et, cette paroisse, telle qu’elle est 
maintenant, vient d’un prêtre qui, au nom du 
Christ, a sauvé son village de l’inondation. Et 
c’est pour cela qu’on lui a donné la croix de la 
Légion d’Honneur et qu’il en a fait cadeau à 
Marie ! C’est une belle idée, une belle histoire. 
Je vous félicite de continuer ce message : 
« Sauvez le monde par votre vie, votre 
générosité ! »   Et je vais terminer mon petit 
discours par un chant en Wolof, la langue 
courante du Sénégal. La traduction en est :     
«  Là où il y a l’amour, (non pas l’amour d’un 
chat pour une souris, mais l’amour d’une 
maman pour son enfant !), là se trouve 
Dieu ! »  
        C’est sur ce très beau chant du Frère 
Dominique Catta, chaleureusement applaudi, 
que se termina la fête de la paroisse Saint-
Marie-et-Saint-Jean-du-Lathan, en l’église 
Notre Dame de la Légion d’Honneur. 
     P.G. 
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IN MEMORIAM 2016 

L’année 2016 fut marquée par le décès de deux personnalités qui ont  contribué au 

rayonnement de Notre Dame de la Légion d’Honneur. 

  Général d’armée Jean-Philippe DOUIN 

 Le décès, survenu le 16 janvier 2016, du 
Général d’armée Jean-Philippe DOUIN, qui 
fut grand chancelier de l’Ordre de la Légion 
d’Honneur. Il avait tenu, en cette qualité, à 
venir à Longué, le 27 octobre 2002, en l’année 
du bicentenaire de l’institution de l’Ordre par 
Napoléon, pour rendre hommage et prier 
Notre Dame de la légion d’Honneur à Longué.                    

            Après la cérémonie religieuse, présidée 
par Monseigneur Jean Louis BRUGUES, évêque 
d’Angers, il prononça une allocution 

remarquée, dans 
laquelle il rapporta 
l’histoire de la 
construction de 
cette église de 
Longué, qui justifie 
l’association de 
Notre Dame  et de la 
Légion d’Honneur. 

 Ainsi, sa démarche, 
en cette année 2002 
prenait tout son 
sens rejoignant celle 

de deux  de ses prédécesseurs : le Général 
André CATROUX, venu en 1960,  et le Général 
Alain de BOISSIEU, venu en 1980.  

            Il termina son propos, en s’adressant 
ainsi à Notre Dame : « Daignez, Madame, vous 
qui êtes l’honneur de notre peuple, consentir à 
ce que ces Français qui ont vocation à incarner 
cet honneur, invoquent à la fois Votre exemple 
et Votre protection maternelle dans cette 
église et la leur accorder généreusement, pour 
adoucir cette vallée de larmes, dans la suite 
des temps, Vous, Notre Dame de la Légion 
d’Honneur ! » 

   

 

  André ISOIR 

    Nous avons appris avec tristesse le décès du 
grand organiste français  André ISOIR, 
survenu le 20 juillet dernier. 
Il vint à Longué en 1978, répondant à 
l’invitation de notre organiste Louis 
RAMBAULT, qui tenait à avoir son avis sur 
l’état de notre orgue, installé en 1893. Cet 
instrument, faute d’avoir été entretenu, était 
devenu, comme André ISOIR le constata, 
pratiquement injouable. Sur ses conseils, 
notre instrument fut reconstruit par Philippe 
EMERIAU, jeune facteur d’orgue angevin. Les 
jeux furent portés 
de 13 à 24. De 
l’ancien instrument 
subsistent le buffet, 
et quelques-uns 
des jeux d’origine.  
A ses qualités 
musicales qui en 
faisaient l’un des 
plus grands noms 
de l’orgue français 
d’après guerre, 
André Isoir joignait 
une connaissance approfondie de la facture 
d’orgue.  
 C’est lui qui inaugura notre instrument 
restauré, le 28 septembre 1980, jour du 
120ème anniversaire de la consécration de 
notre église, fêté en présence du Général de 
Boissieu, grand chancelier.  
Il revint à trois reprises : en 1983, avec l’OPPL, 
quelques années après, avec le trompettiste 
André HENRY et, le 27 octobre 2002, pour 
fêter le bicentenaire de l’institution de la 
Légion d’Honneur, présidé par le Général 
Douin, grand chancelier.  
          André ISOIR aimait cet instrument  et 
nous lui sommes très reconnaissants!                                   
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LEGION D’HONNEUR 

70 villes concernées 

 

 En voyage en septembre dernier dans les 

Hauts de France, j’ai eu la surprise d’apprendre que 

la ville de Dunkerque avait reçu la Légion 

d’Honneur en 1919. 

 Croyant jusqu’à ce jour que cette 

distinction récompensait des mérites individuels, 

j’ai constaté qu’elle est aussi attribuée à des 

personnes morales. 

 C’est donc à ce titre, alors qu’aucun texte 

officiel ne le prévoit, que 64 villes françaises et 7 

villes étrangères on été décorées. 

 Napoléon, en mai 1815, a voulu que 

« l’aigle de la Légion d’Honneur fasse partie des 

armes des villes de Tournus, Chalon sur Saône et 

Saint-Jean-de-Losne ». 

 Récompensant les villes qui l’avaient 

soutenu lors de la campagne de France, Napoléon 

III s’en est inspiré lors de la campagne d’Italie pour 

décorer les premiers drapeaux et a remis les 

premières distinctions aux collectivités. Cette 

particularité a eu cours jusqu’en 1962, date du 

nouveau code de l’ordre demandé par le général 

de Gaulle, alors président de la république. 

 Ces 70 villes françaises et étrangères ont un 

statut particulier dans la Légion d’Honneur, elles la 

reçoivent et ont le droit d’en porter l’insigne sur 

leurs armoiries. Par contre elles ne peuvent pas 

être promues dans l’ordre. 

 En France, si les premières villes décorées 

datent de 1815, la dernière est Beauvais en 1957. 

 A l’étranger Volgograd l’a reçue en 1984, 

Alger en 2004 et Brazzaville en 2006. 

 Les motifs d’attribution sont tous liés aux 

conflits, aussi la question qui se pose : pourquoi 

cette distinction n’est-elle pas étendue en temps 

de paix aux collectivités ? 

      

   R. Besnard 
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Prière à Notre Dame de la Légion d’Honneur 

 
 
 

      Notre Dame de la Légion 

d'Honneur, vous dont le Divin Fils n'a 

pas dédaigné l'hommage que lui rendit 

Sainte Marie-Madeleine lui baisant les 

pieds et les couvrant de parfum, 

donnez-nous la grâce d'accepter les 

honneurs de ce monde avec humilité et 

dans un esprit de service, forts de cette 

parole : « qui s'élève sera abaissé, qui 

s’abaisse sera élevé ». 

       Nous savons que la croix que nous 

avons reçue est le prix de notre salut, et 

nous n'oublions pas que le ruban qui la 

supporte fait mémoire de ceux qui, au 

péril de leur vie, ont fait de la France 

une lumière pour les peuples. 

        Mère très aimante, rendez nous 

dignes de cette reconnaissance de la 

patrie, afin qu'au terme du chemin nous 

puissions entendre le Christ nous 

redire : « Bon et fidèle serviteur, tu as 

été fidèle en peu de choses, je t'en 

confierai de grandes ». 

         Notre Dame de la Légion 

d'Honneur, priez pour nous ! 

 
 

Père Emmanuel Duché  
Aumônier des armées 
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CONCERTS prévus en  2017 : 
 
 

-  Le 13 juillet à 20h30 récital d’orgue de Henri-Franck BEAUPERIN dans le 
cadre de l’Académie d’orgue en Pays de Loire 

 
- Début septembre 2017 : Henri HERISSET, orgue accompagné d’un hautbois 

 

- 22 Octobre 2017 Cornelius HOLDERMANN, orgue accompagné d’une 
violoniste 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

Concert de Cornelius HOLDERMANN et Peter GEISLER le 5 octobre 2013 
 
 
 
 
 
 
 

Dernière minute : Pendant que nous clôturons ce bulletin, nous apprenons avec tristesse le 
décès du père Jean-Florent GIRARDEAU, curé de la paroisse de Longué de 1995 à 2008. 
Nous relaterons son parcours dans un prochain bulletin. 
 


